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B-soMânut. — _a JO mal (9 h. 
*" r_aunj la preasion est de / « * • / -
îî m.-r^u <* naurra du. ntaUnl 
Janraasionastde: ' 

rlf 

Tempe preteran. — En France, on temps 
ona-u est aneom probable aaao ondées ora-
teuaea dans l'Ouest 

CttAJM^E^Dl^CTl-S 
LA &.IIIOMUJJLTUAE 

Suite de lai unanra da ven-nd_ 21 mal 

J». FOURNXER propose un amendement ain-
•si conçu : « Pour avoir droit aux primes de 
l'art. 4. les tUalaurs de—»nt payer a leurs 
ouvrière un supplément de 0.25 centimes par 

jour sur k»j salai-es en cours a prélever sur 

• i T c R Ù F P I n'est pas partisan ne cet amen-

M. FOrmmER Insista. 
; De D C i w s u on demande la disjonction qui 
'est adoptée par 352 voix contre ne . 

Le» naragraph-s 1 et 8 de l'article 1 sont 
voies. 

___*- SIEGFRIED propose la disposition ad 
«itlor j»eile suivante : « Dans les usines tra-
vaiUrmt à pins de cinq, bonis pourvues par 

iraratne flleoae d'une bassine accessoire, bat-
*ant mécaniquement, la prh-e sera de 500 tr. 
(par bassine Qteuse et de 250 par bassine ac-
cesfoire •. Ces dernières dispositions ne se
ront appliquées que lorsque la durée du tra-

isaf i e_ec—f ne dépassera pas 54 heures par se-
.nvnue, avec un salaire n'étant pas inférieur 
a 0,20 par heure pour lea ouvrières lilauaes. 

M. Siegfried soutient sa disposition et ter-
nune ainsi : • Je propose 1* vote d'abord du 
premier paragraphe de l'amendement et le 
aeuvui du 2* paragraphe a la Commission du 
travail. . 

M. CRL'PPI combat l'amendement qui est 
rapotM* par «?. voix contre 19. 

*.-••" j i \> '"H>'- __—m que i<- muate-t •)• •• 
J>r.mas liquidées par tr——es—'e a chaque tua 

;*«iir ne pourra excéder par kilogramme de 
•acte filée dans l'ensemble de ses usines. 6.50 
jpondant les quatre premières années CTap 
If licatian de la lui, 6 tr. pendant les huit an 
Vjéea sotvaatea et 5.50 pendant les huit der 
/nières est adopté sans débat. 

A propos du paragraphe suivant relatif au 
'prélèvement de 5 0*0 sur les primes pour 
la constitution d'une caisse de secours, M. 
Pastro développe un amendement fixant a 
M 0,0. Je taox audit préléwament 

"TfirtBf 
M. ROGNON présente une disposition iden 

'tique. Le député de Lyon qui /ait ainsi ses 
débuts a la tribune obtient un vil succès en 
disant : Citoyens, je déclare que jusqu'ici 
l'industrie lyonnaise de la soie n'a pas été 
protégée (Rires. Bruit). 
. M. RU GNON. — Je croyais que les membre* 
d'une Chambre démocratique pouvaient se 
flatter <Ju titre de citoyens (Bravos. Bruit). 

L'orïjeur répète après bien d'autres qu'il 
ùnpoi'.e d'assurer le sort des tisseurs. Nom-
bre d 'entr'eux n'ont qu'un salaire d'un franc 
'* 1 f r. 25 : ne ronviendralt-11 paa qu'une cais
se de secours leur soit assurée. 

M. CRGPPI. en quelques mots, déclare que 
•s gouvernement ne peut suivre MM. Pa—tre 
et Rognon, sauf à examUier plus tard la 
Proposition de M. Virior Fort et qui cou 
W.TO les ouvriers de Lyon. 

Après une répl—jue du M. PASTRE, on ad-
•Jet de porter à « % le taux du prélèvement. 

M. BEAUREGARD. Vous le voyez., voue 
i-ompte n'a été fait qu'à l'aveuglette. Nous 
'avei d'abord Hxé à 5 pour cent les prélève
ments; maintenant vous le portez à 6 pour 
cent; j'estkne qu'il ne faudra consentir que le 
sacrifice absolument nécessaire. 

M. VIDON dépose un amendement re—uif h 
la répartition des prélèvements sur les prunes. 

Ce tamendement est repoussé par 420 voix 
«Ordre 128. 

A mains levée» l'article 4 est adopte 
La séance est levée à 6 h. 55 et renvoyée à 

hindi 2 heures. 

&-___J\T__--T 
Suite de la séance du vendredi 21 mai 

, M. PRDEBIDOU. — L'article 2 du projet sur 
"quel le Sénat est appelé a délibérer se trou
ve donc rédigé de la façon suivante : 

« Trois ans"~-pres la promulgation de la 
•présente loi. l'emploi de la céruse, de l'huile 
de lui plombiflee et de tout autre produit spé
cialisé rerifTrn.tnt de la cénu=e. sera Interdit 
.dans toi •-* Je peinture de quelque 
satune uu'iJs soient, exécutés tant à Texte 
Wsur cfufù. riiuW'-rieur des batimetits . 

Avant de teraniner ses explications, M PR-
0EB1DOU affirme que la suppression de la 
c*ruse, ne saurait eu aucune façons nuire a 
fotre indus—àe au profit de l'industrie étran-
tère. 

M. CAZENEUVE estime que l'oxyde de zinc 
Peut remplacer avuntageuseu eut 1 k 

M. DI^LAHAYE développe un amendement 
kyant jHjur objet u.< permettre remploi du 
«Mène de céruse a l'extérieur des batuneuu. 

Après 1111 éctiauge d observations entre M. 
uelahavi» <t M. Pedcbidou, l'amendement de 

DelaJiaye est repousse par 207 voix contre 

les fahrW~anti pourront continuer à produire 
efra vmsdin d e l à céroae pour d*au_3as usages 
que la peinture en bètimenU. 

Après nbraipalkjuj da MM. GUIL—lER et 
LABICHE, fa-siiiblini an principe de rtndexn-
nité, l'amendement de M. CA—ENEUVE de
mandant la suppresaiôn de l'article 3 rat ~<• 
aux voix. 

Après pointage l'amend-owat est repouàté 
par m voix contre m. 

C'est donc le ""•"tVn du> nrtrwipa <_, i i _ . 
demnlté. 

La séance est levée à 7 heuses et la suite est 
renvoyée a mardi, S heures. 

LA FAILLITE 
du Parlsflientaiisnie 

) Oa car___*raiat_jn_-r le> T<c_ne*parie-
n-mtaire, base de te liberté des peuplas, 
devait enfranr-wr-Rralrv l a paix raie c_o-
grèB. 

Il devait prépanar l'évotutioa géneraie, 
e n CacttltnnA Ira raoiutifinn pni!tk__âèx_s 
des- classes, des groupa» et daa individus. 
Expreasjoo de la volonté de la majorité, il 
devait raJwÉMÉ représenter les 
Idéeavet les intéarets de lu TTM-WI ; ce devait, 
être 1» pafladit-n d a droite et des ifirax-
téa de tous. 

Quelle ironie I quelles r«mtrariirtinnn 
entre laa rftve» de» pnllt-Tnra et l'impla
cable réalité des faite 1 

En réalité, le p i — É M l — 1 apptsnalt 
chez nous sous lai trame d'une n_oanté 
turbulente, nmhtti—ira e t -cupide, qui tient 
sous le joug u n e fe-meaae m-jorUé compo-

; sée de laborieux, d e modestes e t de paci-
fiquea. 

Il apparaît sous la. foone d'une troupe 
d e proûteurs, qui traitent la France en 
prébende* conqrrise, in dégradent e t JJa»-i-

—s ont écrit sur la» mura, en 
lettrejs : LHMrta, EgnUté, Fraternité 1 Maie 
voici comme i _ (tes eoteodent : 

Liberté, ce la signifie, dans l'esprit de ces 
dupeurs d u peuple : « Noue n'admettrons 
aucun* contrainte, aucun obstacle,, quand 
i l s,'agirai de> taire prévaloir ne» opinions, 
de oaeer nea cnéalures, de remplacer M 
justice par isstre justice, la magistrature 
debout ou assise par notre magistrature 
à plat ventre. 

NOUS e*Lmj_iR2S i_sulue a. ne tenu 
compte d'aucun état de service, d'aucune 
capacité, d'aucun bon vouloir. Quiconque 
ne f-U point par t» de notre caste, ne s'est 
pas compromis «,vec noue, n'a point donné 
de gages rnapnnritcfuoa est notre irréconci
liable ennemi et sera, traité comme toi. > 

Egalité, cela, veut dire, dans l'esprit de 
nos honorafeteB .- des lois d'exception pouir 
quicooque a coasertvé ses croyances ; le 
pays -ris a » pillage à leur profit pensonnel 
et au profit de leurs protégés ; les abus, 
les injustices, les passe-droits à tons les 
degré» de la niérarchie ; le favoritisme et 
le piston érigés en institutions d'Etat, les 
pinces à leurs créatures, les charges pu
bliques à leurs zélateurs, les faveurs, les 
rubans-et lea xnédalfira à ieurs cauda-
taires. 

Fraternité, ceéa..signifie, dans l'esprit de 
nos _—MÉfcÉhM : • Avec ceux qui auront 
Ve eigoe^mncoorrique, avec ceux-là et ceux-
là. seuls, nous partagerons l'assiette au 
beurre. » — Cela signifie encore traquer 
Ira meilleurs citoyens, jeter de pauvres 
foirmteK a la rue, s'insinuer, à tout propos. 
entre l'ouvrier et le patron, le subordonné 
et le chef, poux exploiter l'un et l'autre, 
les mettre en opposition et en haine, 
brou_far les intérêts, fomenter les dis
cordes et péober e o eau trouble. 

•»• 
Si, au moins, nos parlementaires riou.-

rompaient le pain des œuvres et réformes 
sociales. 

Hélas ! le peuple de France en est en
core à se lepaitre d'espérances, pendant 
que-ees niaiwWii.-i.rres se nourrissent de réa-
Utés. 

Sans-doute, tes promesses de rénovation 
économique et sociale tombent dru sur le? 
auditeurs des réunions électorales. Tout 
candidat se eent un cœur tendre à toutes 
les souffrances, une volonté âpre A souta-
cer toutes les misères. 

discours, de •um — j — , non déyi-^ii se 
"*pawai|, emportexit avec eux, oonane ba
gage sacral, quelques lois mal comprises, 
hâtivement votées, inaicceptahles dans 
leurs conaéquâDces financières, dont le 
pouvoir exécutif doit réserver l'appucation 
pour phts taid, c'est-à-dire pour le mo
ment où les votants ayant disparu de la 
scène politique, leurs successeurs auront 
la facutté de se déclarer irresponsables et 
de flétrir rhnpuiBaance et la loua de leurs 
prédécesseurs. 

Joignez à cete l'insouciance d'-uo grand 
nombre en face des sftuations les plus 
graves — témoin leur sans-gône soand—-
leux lors de la grave des postiers, — leur 
absence des séances, leur ioonpasité de 
tout travail suivi, qui Jet» amène à préférer 
aux discaiswin—s sérieuses les débute agi
tés, où la raison est remplacée p a r l a vio
lence et les arguments par des cris. 

Les séances d e la Chambres deviennent, 
a certains tours, de DéiHaUru rtontooe 
publiques, où aucun orateur' ne- peut se 
faire entendre. 

Le Ptalais-Bournon ressemble & Ms-guin-
guettes populaires, où o h a n w y v a de aa 
petite chanson : tandis que d a n s un coin 
on hurle à plains poumons 1' a Internerio-
nate >, de vieux chouan» ra-tents et fidè
les, s"accompa(jM__ de la annnwttw aban
donnée du président, .poussant Iraratrain» 
royalistes de la « Vendéenne ». 

Ces séances suggestives Animent par 
provoquer l e dégoût et réQPBUBSUteni. 

D'autre part, tous ces abus de pouvoir, 
ces dénia de justioe, ces excès de favori
tisme ont accumulé les déceptions et les 
naines, « o point défa ire écéater l a révolte. 

Ghacun ÛÊÊÊÊtm et conspue ce partomexi-
tarismo frelaté <pri, vrafarmnt, recouvre 
trop de faussetés, d-njustk—K-et de pro-
messes décevantes. 

Aussi te discrédit parlementaire ast-il 
complet. — Il n'y a pas a e n douter, n o s 
Q. M. sont dewenus tout & Sait impopu
laire» ; c'est tout juste s i on ne les insulte 
pas dans la rue, quand on les reconnaît. 
L'un d'eux avouait, ces jours-ci, qu'il 
ii'areait pas osé sortir sa carte de député 
devant un employé de «•*»--»<« de ter qui 
lui demandait son billet. 

Un autre déclarait : << Nous sommes à l a 
fois xnnjmenés par nos propre* amie et in 
juriée par nos ad-ensatres : c'est l e régime 
qui. dégringole, p 

— Compromise, désemparée, cette 
Qu-nbre ne compte plus pour le gouver
nement, qui se moque de ses velléités d e 
révolte. — Dans-ces conditions, les Q. M. 
devraient a/voir la pudeur d'en finir et de 
donner la parole au paye... Seulement, MB 
ont encore un an à siéger et à toucher 
leurs mensualités avant les élections,, et Ils 
tiennent à profiter de leurs restas. 

En trois ans de pouvoir, sans avoir 
connu- de contrainte, et pour ainsi dire pas 
d'adversaires, la Chambre incapable de 
1906 en arrive à l'état convulsionnaire : 
elle se débat dans ht pourriture qu'elle a 
faite. 

Elle ne veut pas prononcer sa dissolu
tion ; elle a beau faire,, la dissolution slac-
cumprtt d'c_,e*menie. 

A. H. X, 

GazetteduNord 
On annonça la mort 1 
« A LILLE, rue du Vieux-Marxhé-aux-

Moutous, 10, de M. Paul Oharkarawt, an
cien professeur au Collège Saént-Joseph, 
négociant, décédé dans aa 59* année, mu
ni des sacrements. Les funérailles auront 
lieu lundi, à onze heures et demie, en l'é
glise SaiinVManirtce. 

vw A LILLE, rue des Brigittines, 8, de 
M. Marius Devenyne, décédé dans sa 18* 
année, muni des sacrements. Les funé
railles auront lieu ce samedi, à 9 heures, 
on l'église Saint-Sauveur. 

v w A LILLE, de Mme veuve Cartier, née 
Joséphine Blendeau, membre de la Société 
des funérailles religieuses de l'Hospice Gé
néral, décédée dans sa 7> année, munie 
des sacrements. Les tunérai-ea auront 
lieu ce samedi, à 8 heures, en l'église 
Suinte-Marie-Madeleine. 

v w A LILLE, de Mme Sochel, née Julie 
Laforra, membre de la Société des funé
railles religieuses de l'Hospice Général, 
décédée dains sa 58' année, munie des sa
crements. Les funérailles auront lieu ce 
samedi, à huit heures, en l'église Sainte-
Marie-Madereine. 

v w A WATTRELOS, de M. Désiré Sari- -
zin, décédé rue de Roubaix, dans sa 80* 
année. C'était un anctan et très assidu lec
teur de ia-« Croix ». 

w v A BAILLEUL, de M. Pierre Lotthé-
Letlereq, adjoint au maire, brasseur, dé
cédé le 21 mai, dans sa 42* année, après 
une longue et inexorable maladie, très 
chrétiennement supportée. 

Cette triste nouvelle a jeté dans toute la 
ville une intense émotion. M. Pierre Lot-
thé était un grand cœur ; son aménité, sa 
bienve—tance et son infatigable générosité 
lui avaient conquis depuis longtemps les 
sympathies générales et il jouissait d'une 
popularité largement justifiée. 

Sa mort creuse dans la florissante Asso
ciation Républicaine Libérale de BaUleul 
\::i vide qui sera difficilement comblé. 

« * Viiialmli amétn* a neuf heures, en 
Wgiise de BOCOMUSOQUE, ont été cé-V 
h r é s les f i t e n l r n de M. éutra Ha*ustte, 
ssegentrniater des porantens et membre de 
toutes les Coiitaeries de la paroisse. 

La compagnie des pompiers avait pris 
place dans le cortège funèbre. Entouré 
d'une assistance nombreuse de parente et 
d'amis, M. Jeain-Baiptiste Ghesquière, lieu
tenant des poxnpiars, a prononcé le beau 
discours suivant : 

Avant de nous séparer des restes mortels 
de notre bien aimé sergent-major, Jules Ha-
queOe, je manquerais à mon devoir si je ne 
venais au bord de la tombe de cet homme de 
bien, exprimer les regrets et la reconnaissan 
ce de la population de Bousbecoue et particu
lièrement du corps des sapeurs-pompiers dont 
fi fit part* pendant pres-d*in demi sic»Je,c'est-
i-dire depuis sa fondation, en 1863. 

Après avoir passé par tous les grades, no-
tamanent cotai do sergent-fourrier qu'il rem
plit pendant 23 ans, la confiance de l'adminis
tration et l'a-ecûou de ses collègues l'appelè
rent a oahii de sergentenajor .Toujouœ gai et 
attable, disposé à rendre service, il attirait 
tous tes « B U B . ParUcnUèrament attaché au 
corps des sapem^pompters. ii eut finis fils 
»—s ras oraraa, et la mort ayant ravi l'un 
deux a son affection, son oniattième sarcon 
vim prendra sa place. ' i - — * - " K - ^ " 

Quand U reout la médaule d'honneur des 
éapsors-pompters, Jules Haquette exprimait 
ce vœu cher a son nesur de père, à son cceur 
de pompiers, que chacun de ses fils puisse 
porter un jour cette belle et lionorable dte-
tmetton fondée par le gouvernement d e l à Ré-

AtidntdeiaTisiongtomps d'une maladie 
aussi terrible o ^ n c n r â - l s j a toslgnation avec 
taqueae a acceptait se» souffrances était des 
pais édifiantes. 

*?.—?***• °* ̂ n e r àéfont, que rien ne peut 
sobteoér aanete secours du ciel et que, le sa-
peur-pasx-er par son travail souvent pénible 
et danseseux, ^constamment besoin de l'aidé 

JalB vis sur soi»-tlt de mort, entouré de-sa 
ramflteetdra officters du corps des pompiers 
venus assister a ses derniers moments. Sa 
langue paralysée ne pouvait plus produire 
aucun son. Par un effort suprême, levant la 
main, U nous inontrait du doigt le ciel où U 
nousàdonnait rendra-^ooa. Cestlà, sans doute, 
mon cher sergent-major, que Dieu vous aura 
donné la récompense promise a ses-fldéles ser
viteurs. 

Et après-avoir présenta un dernier bomma-
ge à votre épouse et à vos enfante si doulou
reusement éprouvés, nous vous p**"—"Kmi de 
tout cœur un adieu suprême. Votre souvenir 
restera longtemps conserve parmi nous. —• 
Adteu I Adieu I 

w»-Le jeudi 27 mal, à onze heures et 
demie, sera célébré, en reteose a_tat-oQeo-
las, à AVESNES, le m a a m d » MUt An
dré* Matra, fille de M. G. Maire, avocat, 
chevalier de la Légion dxionneur, et de 
Mme Georges Maire, avec M. OswMnit 
Lallemand, lieutenant au 13* régiment 
d'infanterie. 

w v Qn nous aimonce le prochain ma
riage de M. Henri Ve-sue, employé du 
chemin de fer, à BAILLEUL. avec Mfle 
Louise Baudin. 

Nos meilleurs souhaite de bonheur aux 
futurs époux. 

- * I « I * M ^ « * « » . 

CONFIRMATION 

v w Mercredi, ont eu .lieu, en> l'èeltee de 
—RELJMÛHIEN. les bméraiKn de M. 
Henri I r mante u, père de M. l'abbé Lema-
bieu, vicaire à Texnpln—a. 

Une rMmbrense assistance était venue 
peter pour le cher déanot, et témotaner 
aux parente toute leur sympathie _L le 
doyen de TempJeutve accompagnait M. rab-
bé Lemabieu. 

On renie_xfuaib-de nombreux ecoléei_>ti-
qnes : M. Gaveèle, curé de Notre-Dame de 
Lourdes, à Tourcoing ; M. Duhaut ; MM. 
les abbés Oesqprlarjs, Vea_lermartière, Can-
daete, de l a paroisse. Une délégation de h» 
Jeunesse Catholique de Tempteuve était 
venue, montrant leur attaohetnent à leur 
cher aumônier. 

Au cimetière, M. Planque, lieutenant des 
pompiers, se fit l'Interprète de ton» sur ht , 
tombe du défunt. 

Mesdames, Messieurs, 
En présence de cette tombe entrouverte, 

j'éprouve un sentiment de profonde tristesse 
et en même temps un sentiment de légitime 
fierté. 

Je suis profondément affligé en accompa-

?;nant à sa dernière demeure le corps de ce-
ui qui fut toujours pour tous ceux qui le con

naissaient un ami sincère, un bon chrétien, 
un homme juste, un compatriote dévoué. 

Né d'une famille honnête et laborieuse, 
Henri Lemahwu fut fidèle à toute les tradi
tions de la famille. Ardent au travail son plai
sir était de s'assoir sur sa table de tailleur. 
Sans ambition il ne désirait qu'une chose : 
gagner loyalement par son travail ce qui 
était néoessare d l'entretien de sa femme et 
de ses «-.niants. Pour y arriver il ne iw-nla ja
mais devant la l'augue. 

Doué d'un caractère conciliant, il n'avait 
jamais pour tous ceux qui le fréquentaient 
que des paroles aimables. Jamais on enten
dit sortir de sa bouche un mot désagréable 
pour personne. 

Chrétien convaincu il garda toujours la foi 
ferme et inébranlable. 

Voilà en quelques mots l'homme que nous 
pleurons aujourd'hui. 

Mais si nous pleurons sa mort nous som
mes fiers de sa vie toute faite d'honnêteté et 
de loyauté. 

Nous sommes fiers de l'avoir eu comme ami 
et comme membre de la Compagnie des sa
peurs-pompiers pendant trente-trois ans. 
Pendant ces longues années il fut d'un dé
vouement remarquable pour la Société à la
quelle il était heureux d'appartenir, jamais 
il n'a manqué à son devoir de pompiers, 
aussi le gouvernement lui décerna la mé
daille trentenaire de dévouement. 

C'est avec des larmas que nous vous quit
tons cher Henri Lemabieu. Mais comme nons 
sommes de ceux qui croient à l'au-delà, nous 
avons la confiance que nous nous retrouve 
rons un jour. 

Cher Henri, au revoir. 
v w Mercredi, à 10 heunas du malin, ont 

eu lieu ,en l'église Sabxt-Nicolas, à VA-
LENOIENNES, les funérailles de la re 
grettéé Soeur Jeanne, si populaire à Veden*-
ciennes, décédée dimanche soir, à l'âge de 
74 ans. 

La levée du corps a été faite à la cha
pelle des Sœurs de la rue Salle-le-Con—e, 
par M. le chanoine Gapptiez, doyen de 
Saint-Nicolas. 

En tète du cortège avaient prie place les 
orphelines, les jeunes filles de l'ouvroir et 
les enfante de l'école. 

Derrière le char fiinèbre venaient les 
raornbres de la tamise, les religieuses de 
la Con-nuaauté et des autres ordres reli
gieux ainsi que de nombreux ecclesia&ti-
ques de la ville et de la région. 

Dans l'assistance ronekiérable, on re
marquait un bon nombre de conseillers et 
anciens conseillers municipaux, les mem
bres d»** Bureaux de Bienfaisance et des 
Hospices, les Pères des Pauvres et de 
nomhreu««es notabilités. L'église Saint-Ni
colas s'est trou—1ée trop petite pour conte
nir l'assistance qui s'était rondue aux fu
nérailles de cette sainte femme qui em
porte avec elle les regrets de toutes les 
classes de la société. 

1» ITINERAIRE DE MGR LE COADJUTELB 
Arrandlsseaieat d H-zebroa-li 

MAI. — Mardi 25 : Merville. Lesart. JUtvery 
kerque. 

Mercredi 26 : Neuf-Berqvin. La Gatgue.. 
leudi 27 : Le Collège dTEstetae, 7 h. Ifi. 

Ettatret. Doulteu. 
2° ITINERAIRE DEAtolt L'EVEQUE DE LXXJOA 

Arrondlusawni de VaMoaMaara 
MAI. — Mardi 25 : Salnt-Amand. 
Mercredi 26 : Condé. Vieux-Condé. Fwsnas. 

3» ITINERAIRE DE Mon L'EVEQUE 
DE COLOP—ON 

Arrondissais-! da une 
MAL — Lundi 21 : u n * Saint-Manrice-des-

Champs, 8 heures. Saint-Maurice, lé heuses. 
Mardi 25 : Saint-Louis, 8 h. Sa__-Sam—or, 

10 heures. 
Mercredi 26 : HeUenunes, 8 h. Fives Notre-

Dame, 10 h. 
Jeudi 27 : Roubaix Saint-Joseph, 8 h. Saint-

Antoine. Saint-François. Notre-Dame, 10 h. 
Vendredi 28 : Notra-Dame-des-VictoIres, 8 h. 

Saint-Martin. 10 h Satat-Jean-Bapuste. 
Samedi 29 : Saint-Louis, 8 h. Sainte-Elisa

beth, 10 h. 
Dimanche 30 : Pentecôte. Sat_tr__dempteuc, 

S. h. Satnt_épu_re, 10 h. 

Le délit de <c Côngrégaiioa » 

htou»4nprenans que-cinq: religieuses Aur 
> gusttoes, remplissant 4 la ohuiqae de MM. 

' les docteurs Depootre et Jraxanez, à Douai, 
les fonctions dSnftmaeros près des mala
des eu traitement dans cet ét&bBBBement 
prisé, viennent d'être onnignér_ à compa
raître, mercredi proohain, devant le tribu
nal correctionnel de Oambrai, pour y ré
pondre du délit de « congrég—-ou ». 

Où trouve"»ton, dans ces conditions, la 
liberté de prendre 4 «on service qui l'on 
voudra ? 

ter acmrilyne^toirt'pas.de 

quitté le travail. Vi»*»*?™**™ ^ L ^ a 

étatent formulées. 

La cris» des lascriU 
A D4JMKEBQUE 

Umvtirsîté cdiboliqtur 
Bontérenera paur I n Jaain— «lira 

to, rue de VOrpMon 
L a messe de ciotua» qui devait avoir lieu 

le mardi 25 courant, est remise au jeudi 
27. 

La cérémonie commencern à neuf heu-
fres en rég_se du Sacré-Coïur. Monsei
gneur le Recteur célébrera le S_in*-Sacri-
nce de la messe e t M. le cba-oàne Bran-
bure, pro-recteur nonoraÉre, prononcera 
l'allocution de circonstance. 

A 10 heures, deimière lecop.de M. le cha-
noine Lecigne : « La ilélwsaMIOii roman
tique de rhistolre. — MMhstet. a 

A u coora d'un meeting Û ^ B " * * * • ? 
Bourse du Travail jeudi après -__di ,a * 
heures, les inscrits maritimes ont vote «t 
grève générale de la corporation , 

500 m a r _ ~ i«r—ntiavr** à cette réunirai < 
Le kmdjamsin matm, Tatfiche au-rvar-n 

était placasrtÉw imr la» mars : 
1 Anv marins de tons grade» et de tan» 

« tes Hiiriw-ttn : La Grève Générale «ranC 
« été décrétée hier soir, en saoemhira. i l 
« vous est tirt-"*^ de raJttar te 
« Vous devez susciter le chômage 
<c d e vou_ — Vive la grewe i » 

„ ijB-Comitede la Grè—-J> 
Vendredi matin, à 8 heures, une non* 

velte réunion a eu lieu a la Bourse d u 
I w a i L A 9 heures, les tescrits anattran» 
en groupe et se rendteent sur V» «|ua_i 
pour engager leurs cama-ades des 
bat—mântea les suivre-

Us se préeanlèrent d'abord a n 
« V_*s d'Arras » qui était entté w t o a a 
de ht nuit ja-écédaute 1 fls 
baacher réqe-page. 

Los grévtetes se rara-teant 
vent tes vapotn—i « Bhadaon a et « An_ 
Troude M, maie, à leur arrivée, on 
les rff**-1—-**-'"" déin—ira ne punent : 
ter à bord. . _ , , ___ . ' 

Voici la liste des navires dont tes éqm-
,>« . ,» se sont mis e n grave : T u - d ^ J s a n -
S a T Gambrai, rTcéderie-Morel, VUto * 
LorUW, VOtede Va-raeiennra, W t o da 
^ ^ b o u r r . V_te de Garthage, V_»e d * 
c S S _ _ S n e \ et V_ie d ' A - a s , soit dix va-
^ ^ a p ^ r t e n s n t tous i la Çon^-sxds 

Bateaux 4 vapeur du Nord, 
effectif total de _ 5 hon-nes. 

s < r t a t m « 
on* débarqué du vapoor « Ce^ao. » oaa 
CJwrgeurs réunie. ^ ^ 

ftopraviaten d-inc-tento po-sWas, tm 
pora'e de poiiee et de gendarinene a été 
itabit 4 la C-iambre de Gon_ncrce, 

Dan» U soirée sont amrivés de 0 ° ™ " ^ 
détech-tnente de gendswnes pro-vrarant da 
toVkeTtes v _ k s du àà^t*mamA,lM^. 
I ^ o a i x , Dosai, Avesnes ; û sont-.été pte-
^ ^ 2 le sorOTmnrlwte-it du oapitate-
Oa-M. 

t W M » I »%»»»» 

- v w v w n w w w -

Noiis recommandons aux prières l'âme 
de» défunts et offrons 4 leurs f ami—es nos 

mes r -r.doléances. 

.Uu incident d'atelier 

a é s t produit à Lille te jour de r Ascension. 
Nous en trouvons le récit dans un jour-

rïa> de Pari-, • La Piresse ». oui le raconte 
soasrite U—re et dans les trames Hiimmito : 

UN INCIDENT ORIGINAL 
On racontait, cet après-midi, dans les 

couloirs du Sénat, qu'un imc-tent s'est 
produit hier, 4 Lille, au cours du ban
quet offert 4 M. Maxime Lecocnte par ses 
amis politiques et présidé par M. Antonio 
Dnbost, président du Sénat. 

Au moment où les convives a—aient se 
mettre à. table, les garçons chargés du 
service se sont mis en grève ; le repas se 
trouvait compromis, et c'est 4 la suite de 
pourparlers que l'accord s'est établi et ou 
a pu déjeuner aivec un assez long retard. 

Cet incident amuse beaucoup las séna
teurs. 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Ont grève de tisserands. — Vendredi matin, 
10 tisserands et tisserandes de l'étebliseemeiit 
Henri Lemaire, rue de la Vigne, se sont mis 
en grève demaudant une augmentation de sa
laire. 

A TOURCOING 
Chez lea plafanneuri. — Les-ouvriers'pialon-

neurs et leurs aides ont exposé à M. Broquard. 
Juge de paix, leurs revendications qui sont les 
suivantes : pour les ouvriers, 18 ceiit_ues de 
l'heure dès la reprise du travail et M centimes 
à compter «lu 1er mars 1910; pour les aides, 38 
centimes à la reprise et 40 centimes au 1er 
mars 1910. , 

Le juge de paix a exposé aux patrons les 
revendicaUons des ouvriers. U leur a deman
dé une entrevue entre eux et les délègues ou
vriers. Les patrons ont accepté mais à la con
dition que les pourparlers auraient lteu au 
siège du syndicat patronal, rue du Haxe, bois 
la présence du Juge de pair, vendredi matin. 

Cinq délégués ouvriers se sont présentes 4 
l'heure convenue, rue du Haze. Ils ont été re
çus par quatre patrons. L'un de ces derniers 
a trouvé la délégation ouvrière trop peu nom
breuse; il a témoigné le désir de voir sa mai
son représentée par 6 délégué—: enfin il a (fit 
que, vu le petit nombre dej^eprésentants dO» 
ouvriers, il «tait impossible de discuter. 

Les ouvriers sont retournés 4 leur syndicat 
où ils ont été autorisés à informer par lettre-
M. le Juge de paix du résultat de leur démar
che. 

1-es choses en sont la. 
Les patrons offrent à leurs ouvriers *7 cen-

•irnng j partir du 1er juin et 48 à partir du 

La falllll* Ev»ard-gll«z 
L'instruction des lait» imputés è l'ancien 

- ^ ^ " a t o a t e u r et mat» de IterJ-lmonv 
Evrard' E a S T v i e m d'être terminée parM-
HenriLeÊrand, juge d-u-crucuon d'Avesnee. 

f ^ ï ï t y r a - -vvoTr que le v<dumlneux de*. 
s i e ^ ^ ^ S e ^ u - U r e (qui ne comprend pra 
S S L - f d e r a o pièces), a été transmis par k 

enaccuaation. Vr-isembtebtement, laf i*"» 
sera jugée par la Cour d ' u s é s en août 

En oeqtri^concerne les opérauons du syndla 
de la faillite, rappelons à nos acteurs que tes 
SLl___ars ne ^acbâront qu'un dividende mi-
rïïnVqui né poucra d'aUÎeurs être distribua 
qu^apfés la^saumoa de plusieurs pracès m 
cours. 

Une dangereuse expérkmee 
A B Ê T H E M C O U R T 

Le-«i£i;r Dalhaye, menuisier 4 Bétben-
court, était occupé, mardi vers sept heurea 
du matin 4 édifier une buanderie pour 
le compte de M. Thomas, instituteur,!-»-. 
q u l l eut rétourdsrte de se suspendre pa
les mains à un fil conducteur q»el»rtrir-j| 
servont a iéete-rage de la c w n m i w , et 
passant justement au-dessus de rendc—M 
où U trava-UaU. M. DaUtaye vouteit, an 
agiasant ainsi, se rendre compte, selon eau 
expression, de 1' « effet que ça laiaan u. 
Bien entendu, 4 peine avail-ii placé tes 
mains sur le fil, que l'imprudent menaïU 
sier fut happé par le courant de 190 votes. 

Il tournoya que-rues instante dans la 
vide, le corps convulsé par les soubresauts 
que loi imprimait le courant et tomba en
suite sans cornu instance sur le sot, a u 
grand émoi des habitants du quartier ap
pelés par le fi—> du mena—aier, qui avait as
sisté, —npuisaant, 4 1'——prude—te expén 
rience de son père. 

On porta secours 4 la vdetime et, après 
lui avoir ad——u—stré quelques putesante ré
vulsifs r~ii le rac-mè-ant, on k transporta. 
4 son domicile. Son état est ma——>â—ani 
satisfais—et. 

Epidémie d'orailûtis 
à la caserne d'Aoust 

A DOUAI 

Une épidémie d'oreillons s'est dej-aréa 
mardi parmi Les soldats composant le 1** ba 
ta—Ion du 33" caserne S la caserne d'Aoa—U 
un certain nombre d'hommes ont été évacués 
aussitôt sur l'Hôpital Militaire. 

Des mesures très énergiques ont été prises 
par le chef de bataillon et le médecin-m-lor. 
qui ont tait subir aux bâtiments et à la lite
rie une désinfection complète de manière à 
arrêter la contagion. 

On suppose que cette maladie a été con
tractée par les militaires qui ont dû coucher 
dans les wagons pendant Les dernières nuits 
très rigoureuses, pour surveiller Ira lignes, 
télégraphiques. 

TREFLE VÀISSŒR rcr^-hemu 
Méfiez-vous des Gontr«t-Mns 

72 «t l'article 2 de la Co-unt-ssion est adopté 
On arrive a l'article 3 qui prévoit une in-

oemnuv,; pour les fabricants dont l'industrie 
serait atteinte par l'application de la loi. 

LA QUESTION DE L'INDEMNITE 
M. CA—JiNEUVE, par voie d a——indeuienL 

demandi! le neiet de rat article. 
Il estime qjuo le législateur a le droit d'é-

dicter telles ou telles mesures dans 1 intérêt 
le l'hygiène pubUiiue sans être condamné a 
dédommager les personnes léséei par ces 
mesures. 

M. C-zeueuve cite do nombreux exemples a 
l'appui de U Ihése. 11 demande au Sénat 
de rejeter I_rU—U 3 pour ne pas créer de pré
cédent. 

MM. Flaissières et Vivian! combattent éga
lement l'article 3. 

LE MINISTRE DU TRAVAIL déclare que 
la loi n'exoroprie pas les TaTiricaBts de ce 
ruse et qu'ils ne sauraient prétendre a au-
cuc- tadeu.uiité. 

M. Vivian] cite à l'appui do sa thèse 1 exem
ple de t—fasinurs l'u- etran«èrs« : d'ailleurs 

M M 
11 . (5 
I l 53 
i i m 
lu .92 
10. M 

11- IMM 
} 11.ii 

11.OS 
10.92 

! 10 s t 
| 19.43 

Ira-ara 
u n 
.... 1 -.. 10. S i 

.... 

i t - a v i » 

11.34 

.... 
w se 

1 -•—* 

lteabalx.T»ureomt. > 
irnttees i la Corbslllsi 
Mafitr : 5.000 k. à 5.92. mai. 

5 9b iti - fi>.000 4. à 5.30. um. - 10,00é k. 
. ' T » % X — 10,000 k. - 5,87 1/2, juiltet. — 

5.000-k1*. MO. oc'îS-ra. - 5.000 k."à 5.77 «X. 
décembre. - 5̂ 100 k. a 5,75, Janvier^ 

vono i 
jairvier. 

Total : 55-0) k. 
5.95. mai. — 5,000 _. à 

Total : M l f c 

Tendance 
Vantât 

Dernier JÛLU d'émission de ûlièira sur Mal. 
le S4 couram' avant * -au»»» 

niaiwWii.-i.rres
lecop.de

